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auquel il réunit aussi le Venus hyalina Philippi et les Clementia Cu- 
mingi Desh., moretoniensis Desh., Strangei Desh., subquadrata A. Ad., 
similis Sow. 

11. LUTRARIA COMPLANATA. 


(Lamarck, loc. cit., p. 471.) 


Le Muséum ne possède pas de spécimen étiqueté Lutraria complanata 
par Lamarck, qui a donné ce nom au Mactra planata Chemnitz (1782, 
Conch. Cab., VI, p. 228, pl. 24, 238-239), appelé Mactra complanata par 
Gmelin (1790, Syst. Nat., éd. XIII, p. 3261). 

M. Wm. H. Dall (1894, Proc. Soc. Malac. London, I, p. 212) a fait de 
ce L. complanata Gmel., de l'océan Indien ©, le type de sa section Lutro- 
phora. | 


LUTRARIA CRASSIDENS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 471.) 


Cette espèce fossile, des faluns de la Touraine , n’a pas été décrite d’après 
des échantillons du Muséum : elle appartient au genre Fastonia (1901, 


Dollfus et Dautzenberg, Journ. de Conchyl., XLIX, p. 237). 
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XXXIX 


Ux nouveau Genre D HELICIDÆ DE L EST AFRICAIN. 


La grande famille des Hericivæ, si largement répandue sur presque 
toute la surface de la terre, est fort mal représentée en Afrique. Si les Helix 
sont communs dans l'Afrique septentrionale, dont la faune doit être ratta- 
chée au système paléaretique — et, plus spécialement, à la région circa- 
méditerranéenne: si ces mêmes Helix sont encore assez nombreux dans 
l'Afrique australe et la grande île de Madagascar , ils sont, par contre, très 
rares dans l'Afrique tropicale. [ls y possèdent, d’ailleurs, une répartition 
singulière. Quelques rares espèces : Helix camerunensis d'Ailly, et Helix 


0) Le L, planata est indiqué des iles Nicobar par Chemnitz; M. Dall le signale 
de Bombay et la collection de M. Dautzenberg en renferme des spécimens prove- 
nant de Karikal. | 
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Jungneri d'Ailly, ont été découvertes au Cameroun °; d'antres, plus nom- 
breuses, vivent dans l'Afrique orientale: aucune n’a, Jusqu'ici, été signalée 
dans les vastes contrées de l’intérieur. 

Je m'occuperai uniquement, dans cette note, des Helicide de l'Est Afri- 
cain. Les espèces, assez nombreuses, sont toutes localisées dans les régions 
qui s'étendent entre les grands lacs et l'océan Indien. Elles sont particu- 
lièrement abondantes dans les contrées montagneuses, notamment sur les 
pentes du Kénia, du Kilima N'djaro et du Ruwenzori. H est en outre très 
probable que les recherches ultérieures accroitront, d'une manière sen- 
sible, le nombre des espèces actuellement décrites. 

Ces dernières se répartissent nettement en deux séries. 

La première, constituée par quelques espèces dont l'anatomie est mal- 
heureusement inconnne, semble — par les caractères de sa coquille — 
appartenir au genre Gonyodiscus Fitzinger (1833). Ce sont les Gonyodiscus 
minusculus Preston ®©, et deux très belles cspèces nouvelles qui nous ont 
été communiquées récemment et que M. P. DarrzexeerG et moi décrirons 
prochainement (”. 

La seconde série comprend des animaux d’assez grande taille sur les- 
quels nous ne possédons à pen près aucune donnée anatomique. Ils ont 
été rapportés, soit au genre Helix lui-même [ Doct. E. von Manrens ©), 
R. p'Aiziy ®, etc.), soit au genre Fruticicola (G. PorLoxera 7. J. Tee D, 
soit an genre Trachyeystis | E. À. Suiru i 

Aucun de ces rapprochements n'est satisfaisant. Les espèces de l'Est 
African ont un aspect très particulier; elles possèdent une coquille dont 
les caractères ne permettent pas l'identification avec les genres d'Hélicéens 
des autres régions du globe. Aussi je crois qu'il est préférable de les réunir 


@) Aimy (A. p), Contribution à la connaissance des Mollnsques terrestres el 
d'eau douce du Kaméroun; Bikang T. K. Svenska Vet.-Akad. Handlingar; XI, 
part. IV, n°2, 1896, p. 57; pl. V, fig. 11-13 [Helix Camerunensis] el pl V, 
fig. 14-16 [Helix Jungneri |. 

@) Paesrox, manuscrit. Cette espèce sera prochainement publiée. 

6) Cette espèce vit dans l'Afrique orientale anglaise. 

(4) Ces deux espèces, de très petite taille, ont été découvertes dans le bassin 
du Haut Congo, le long des rives du Lualaba. 

© Manrexs (Doct. E. vox), Beschalte Weichthiere Deutsch-Ost-Afrikas, 1897, 
p. 54-59. 

© Aix (R. n°), Mollusca (Schwed. Zoolog. Expedition n. d. Kilimandjaro, 
d. Meru u. den umgebenden Massaisteppen 1905-1906: 1910, p. 14-16. 

0) Porronena (Carlo), Molluschi Stylommatophora. JE Ruwenzori, relazioni 
scientifiche; Turin, 1909, p. 17 

© Tmere(J.), Mollusken der Deutschen Zentralafrika-Expedition, VA [ Zool. IT, 
10911, p. 200. 

9) Smitu. (E. A.), Ruwenzori Expedition Reports. — 4. Molusca; Transactions 
Zoological Society of London, XIX , part. 1, octobre 1909, p. 44. 
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en nn genre nouveau. Je proposerai le genre Halolimnohelix qui 
rappelle que ces animaux vivent dans la région du lac Tanganyika, Si Cé- 
lèbre par les Prosobranches halolimniques qui habitent dans ses eaux. 

Voici énumération des principales espèces qui rentrent dans le nouveau 
genre Halolimnohelix : 


Genre HALOLIMNOHELIX Germain nov. gen. 


Hazozimvonezix kagevia E. von Martens. 
Helix karevia Martens, Sitz.ber. d. Gesellsch. Natur. Freunde Berlin, 1892, p. 179; 
et Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1897, p. 55, Taf. II, fig. 18. 
Karevia, Runssoro , entre 1,200 et 2,600 mètres d'altitude [Sroncaaxx|; 
le Ruwenzori |J. Tuwe}. 


Hicoumoneuix Bukoëx E. von Martens. 


Helix Bukobæ Marrexs, Nachrichtsbl. d. Malakozool. Gesellsch., 1895, p. 179; et 
loc. supra cit., 1897, p. 58, Taf. IT, fig. 23. 


Bukoba. bords du Victoria-Nyanza | Srunzmanx |. 


HaroLmxonerix Suôsrenrt d'Ailly. 


Helix Sjöstedti »'Anry, Mollusca ( Schwed. Zoolog. Expedit. d. Kilimandjaro, d. Meru 
u. Massaisteppen), 1910, p. 14, Taf. [, fig. 11-17. 


Le Kilima N’djaro, entre 1,300 et 3,000 mètres | Y. Ssöstepr |. 
HazorimnoneLix ALTICOLA d’Aïlly. 
Helix alticola w Aiury, loc. supra cit., 1910, p. 15, Taf. I, fig. 18-20. 
Le Kilima N'djaro, entre 3,000 et h,000 mètres [ Y. Saôsrenr |. 


Hazoumvouezix Kicimæ E. von Martens. 


Helix Kiline Marrexs, Sit:.ber. d. Gesellsch. Natur. Freunde Berlin, juin 1895, 
p. 127; et loc. supra cit., 1897, p- 55, Taf. II, fig. 19. 


Le Kilima N’djaro, vers 3,800 mètres [ Martens, DAUBENBERGER |. 


HaLoLmyonerix Coxrapti E. von Martens. 


Helix Courvadti Martens, Nachrichtsbl. d. deutsch. Malakozool, Gesellsch., 1895, 
p. 179; et loc. supra cit., p. 56, Taf. UHI, fig. 20. 


Derema, dans l’Ussambara [ Goxranr |; le Ruwenzori | J. Tuweze |. 
HALOLIMNONnELIX RuxssorNA E. von Martens. 


Lelix runssorina Martens, Sitz.ber. d. Gesellsch. Natur. Freunde Berlin, juin 1895, 
p. 127; et loc. supra cit., 1897, p. 57, Taf. II, fig. 21. 


Le Runssoro, vers 3,000 mètres [SrunLuanx |: le Kilima N'djaro, vers 
1,500 mètres, dans la zone des cultures [ DaurexrerGer |. 
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HALOLIMNONELIY RUWENZORIENSIS E. À. Smith. 


Trachycystis ? rumwenzoriensis Suiru, Transactions Zoological Society of London, 


XIX pat i Oct 1909, p. 44, n Oopa 9-11. 
Mukubu-Valley, Ruwenzori Est. 


HALOLIMNOHELIX BUIUNGOLEXSIS C. Pollonera. 


Fruticicola bujungolensis PorLonera , Molluschi ( Stylommatophora); 1! Ruwenzori, 
relazioni scientifiche; 1909, p. 17, n° 24, Tav. IV, fig. 7. 


Bujungolo. 
HALoLiMxouELIx BUTUMBIANA E. von Martens. 


Helix butumbiana Martens, Nachrichtsbl. d. deutsch. Malakozool. Gesellsch., 1895, 
p. 179; et loc. supra cit., 1897, p. 58, Taf. II, fig. 22. 


Butumbi (D° Sruuzmanx ). 


Ainsi compris, le genre Halolimuohelix devra lui-même être subdivisé en 
sous-senres. Îl est ,en effet, composé d'espèces très différentes : les Halolimno- 
helix Kilimæe Martens, Halolimuokelix Conradti Martens. et Halolimnohelix 
runssorina Martens, ont une coquille globuleuse dont le test est orné de 
poils diversement distribués ; les autres ont une coquille également glo- 
buleuse, mais dont le test est seulement strié: d'autres encore, comme 
les Halolimuohelix ruwentorieasis Smith, et Halolimnohelix bujungolensis 
Pollonera, ont une coquille plus ou moins déprimée. Enfin le Halolinmo- 
helix butumbiana Martens, par les caractères si particuliers de son ouver- 
ture et de sa spire un peu haute à enroulement très lent, parait appartenir 
à un sous-genre nettement différent pour lequel je proposerai le nom de 
Massaihelix ® Germain, nov. subg. J'ajouterai que, dernièrement, j'ai 
recu en communication un échantillon, malheureusement unique et Jeune, 
d'un petit Hericix qui appartient incontestablement à une espèce nou- 
velle du même sous-genre que le Halolimnohelix (Massahelix) batumbiana 
Martens. 

Les groupemexts d'espèces proposés dans cette note ne peuvent avoir qu'une 
valeur provisoire. l| ne sera possible de répartir en sous-enres les espèces 
de Halolimnohehx que le jour où nous connaîtrons l’organisation de ces 
animaux. 


Nom rappelant la steppe des Massaï où vit l'espèce-type. 


